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prend des bancs de calcaires plissottes et ecrases, noyes dans
des schistes ecrases. On l'a tout d'abord attribuee ä Faction
de Forogenese alpine, mais des fdons de quartz-porphyre,
profondement engages dans la zone de broyage, prouvent
qu'elle est hercynienne.

Ces accidents ont rejoue lors du plissement alpin formant
les « marches d'escalier » qui sont la caracteristique actuelle,
et les depots de la couverture se sont etires en flexures et plis-
failles. La tectonique alpine s'est superposee, avec un decalage
de 90° dans la direction, ä l'ancienne tectonique hercynienne.
Bien entendu, les accidents n'ont pas tous rejoue, et certains

autres, comme la flexure d'Amismiz, sont uniquement alpins.
Le leger basculement vers le S de la peneplaine et le releve-

* ment en gouttiere des terrains de la couverture le long de la
faille de Medinet-Tnirt-Anougal ont eu comme consequence
assez curieuse la formation d'une tres belle source vauclusienne
ä Imi n Tala. Laboratoires de geologie de VUniversite

de Geneve.

Frederic von der Weid. — Mineralisations de la region des

Guedmioua.

On distingue plusieurs types de gisements dans la region
des Guedmioua.

I. A Azegour, dans les calcaires metamorphiques de contact
du flanc est de l'anticlinal du Djebel Tisguine, on observe des

mineralisations assez variees. Ces calcaires metamorphiques
comprennent des termes parfaitement compacts (quartzites,
marbres), et des termes assez grossiers, les uns peu fractures
(wollastonitites, amphibolites), et les autres fortement fractures

(grenatites, grenato-idocrasites, duparcitites). Ces fractures,
dites « coupes de fer », sont extremement nombreuses, et sont
le plus souvent longitudinales; leur puissance va de l'epaisseur
d'une feuille de papier ä plus de 3 metres. Elles sont remplies par
des matieres argileuses vertes, tres caracteristiques, enrobant

parfois des silicates de calcium, et par de la limonite et de la
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calcite formant des veinules plus ou moins epaisses; les masses

limoniteuses renferment frequemment des restes de pyrite, de

pyrrhotine (et dans un cas de nickeline), plus rarement de molybdenite

et de chalcopyrite, avec parfois un peu de quartz ou de

fluorine.
Ces fractures semblent etre anterieures au metamorphisme

de contact, car les matieres argileuses paraissent presenter une
cuisson d'autant plus intense que Ton s'approche du massif

granitique. On pourrait ä premiere vue envisager la succession

suivante des processus geologiques:

1° Dislocation du massif sedimentaire cambrien, formation
des fractures et remplissage argileux.

2° Intrusion granitique, metamorphisme des sediments et
formation des silicates de calcium.

3° Mineralisations sulfurees dans les fractures et aux environs
de celles-ci.

Les mineralisations d'Azegour sont toutes localisees autour
des reseaux de coupes de fer, en lentilles sous des obstacles,
formes soit par un changement de roche (passage des grenatites
aux amphibolites, puis aux marbres, dans les chantiers 5 et 6,

par exemple), soit par un accident tectonique (mur qui se

couche, au-dessus du chantier 2). Les minerais sont tous inter-
sticiels ou metasomatiques, ce qui confirme l'hypothese prece-
dente sur la succession des phenomenes geologiques.

En considerant la distribution de ces minerais, on peut
constater un arrangement concentrique des divers sulfures.
En partant des marbres (dans le chantier 6) pour aller vers le

centre de la lentille, on rencontre successivement:

1° dans les marbres, au contact de ces derniers avec les

amphibolites, de la blende noire;
2° dans les amphibolites, de la chalcopyrite avec de la pyrite,

qui chapeaute le chantier;

3° dans les grenatites, de la molybdenite avec un peu de

pyrite;
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4° dans les coupes de fer, des temoins de pyrite, pyrrhotine
et mispickel, et parfois dans les fractures tres larges, de la
chalcopyrite et de la pyrite avec de la fluorine.

On retrouve cet arrangement, plus ou moins net et plus ou
moins complet, dans les autres chantiers de la mine.

Des mineralisations de ce type se poursuivent tout le long
du flanc est de l'anticlinal du Djebel Tisguine, ä Tisqui et ä

Entifa, et dans le flanc ouest, ä Adrouss.

II. Au sud de Toulkine, au contact de la bände calcaire

avec le granite, on observe un gisement d'oligiste avec quelques
sulfures qui a fait l'objet de petits travaux miniers. Ce gisement
est forme de marbres et de cipolins, impregnes d'oligiste jusqu'ä
une centaine de metres du contact avec le granite. On constate une
mineralisation semblable dans les grenatites de la mine d'Aze-

gour, dans l'etage le plus inferieur des travaux.

III. Dans une seconde zone, plus eloignee du massif grani-
tique d'Azegour, quelques grattages sous des chapeaux de fer
ont mis ä jour des petits filonets de pyrite-blende-galene, tres
irreguliers et peu etendus. A Tnirt, en particulier, trois galeries
ont suivi des filons, les uns de chalcopyrite, les autres de pyrite
avec blende ou galene. On trouve ces filons aussi bien dans les

calcaires que dans les schistes.

IV. Enfin, deux autres gisements, les mines de Medinet et
de l'Erdouz, sont sans relations visibles avec le massif d'Azegour.

La Mine de Medinet presente une mineralisation en blende

pyrite et galene non argentifere, dans une gangue barytique.
Le gisement est situe dans la bordure nord de la zone de broyage
de Medinet, juste dans la zone du rejeu alpin. II est constitue
d'une serie de filonets tres nets, sans fractures ni ecrasements.
Ces filons entourent tres souvent des fragments de schistes et
debris divers, ce qui donne ä l'ensemble l'apparence d'une
breche dont le ciment serait le minerai. La mineralisation est

sans doute post-alpine. On connait quelques affleurements de

ce genre tout le long de la zone de broyage de Medinet.
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V. La mine de l'Erdouz, a une trentaine de kilometres auSW
d'Azegour, exploite une serie de fllons tres etroits de blende et
de galene argentifere, avec un peu de quartz. Ces fllons, perpen-
diculaires ä la stratification, affleurent ä 2500 metres d'altitude
sur la paroi nord, et ä 2800 metres sur le flanc sud au sommet
de l'Erdouz. L'allure generale est tres lenticulaire, en grains de

chapelet. Certains rapports pretendent attribuer cette
mineralisation ä Taction de dykes de « lamprophyres » voisins, dykes
qui seraient d'äge tertiaire, par analogie avec les lamprophyres
de 1'extreme sud marocain. Nos observations ne concordent

pas avec cette hypothese, et nous estimons que la mineralisation
de l'Erdouz est anterieure ä l'orogenese alpine.

Erwin Haag. — Sur le mecanisme du test Phycornyces de

P aneurine.

On sait, depuis les travaux de Schopfer*'2, que Phycomyces
Blakesleeanus peut etre cultive sur le milieu suivant:

ä condition toutefois que cette solution renferme de l'aneurine

ou ses deux parties, la 2-methyl-4-amino-5-aminomethyl-
pyrimidine plus le 4-methyl-5-(ß)-hydroxyethyl-thiazol. Le

test Phycomyces est base sur ces faits; il permet de diagnos-

tiquer la presence de ces substances, appelees facteurs de

croissance. Le test implique Tutilisation d'un phenomene

physiologique dont en definitive on ignore le mecanisme. Peu

d'auteurs en effet ont aborde la question du role joue dans la

1 Schopfer, Ber. dtsch. bot Ges., 52, 308, 1934.
2 Schopfer et Jung, C. R. Acad. Sei. 204, 1500, 1937.
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